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bloc, méchant vagabond ; et 8 il mande sincèrement l«s Amers de lloub.on 
vient, je lui donnerai le conseil 4loul l- emnde .1. D. Wa aor, Buckner, 

de te battre si fort, que tu ne 
puisses plus te sauver de la mai
son une autre fois.

lin disant ces mots, il ouvrit
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LA FOLLE
D’OTTAWA.

HYSTÉRIEMo. A'-' la'raud assortiment, les n 
et 1 s plus bas prix en Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
Je vous ddix&e ces que.ques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos ;

une lourde porte,’garnie d$une ! ' houMo,.. j’ai souffert
petite lucarne grillée et mel Derhurmtism tMiflaramatoire 
poussa dans une pièce sombre,! et nucuue méd-cin, -u’a I
dont loueur nauséabonde me semble me fair du 
saisit à la gorge j Bien ! I !

Puis il referma la porte en ! Jusqu’au moment où je prie deux bou- 
. 1 : teilles de vos amers e Honbloi, et a ma

ricanant. | grande surprise ie suis ausis bien aujour-
Tout d’abord je ne distinguai d’hui que je ne rai jamais été. J’espere 

rien ; mais à mesure que mes "° ^
yeux s habituaient a l'obscurité, Hticace emède: 
l’apercevais vaguement deux OU Quiconque I * • serait désireux d’a- 

trois formes humaines étend -es V™
sur des planches. Ln effet, Williams, 10316ih Street, Washington, 
c’était un lit de camp que j’avais D-c 
sous les yeux. Sur ce lit, trois 
hommes déguenillés ratifiaient 
bruyamment—des vagabonds ou 
des voleurs.

Quant à moi, je n’osais pas 
faire le moindre mouvement.
J’avais réellement peur.

J’étais encore immobile à la 
même place, lorsque j’entendis 
grincer le verrou de la lourde 
porte.

—Allons ! viens ici, polisson ! 
dit le brigadier. Tu as de la 
chance que ton père veuille bien 
te réclamer.

Je tremblai bien plus encore 
en reconnaissant mon père, de
bout au milieu du poste, et fi
xant sur moi un regard mena
çant.

i Suite'
repris, Ridvaiix,—.Voyons, proposa Totole, 

conte nous donc ça.
Prosper ne s'attendait pas uer 

tainement à ce qu’on lui adres
sât une question semblable, car 
ses sourcils se contractèrent 
avec une humeur manifeste ; 
mais son caractère insouciant 
l’emporta bientôt sur celte con
trariété passagère.

—Au fait, dit-il, autsnt causer 
d’ça qu' d’autre chose.

Il trempa ses lèvres dans son 
verre.

—Eh ben ! vous ne buvez 
donc pas, vous autres ? deman
da-t-il brusquement.

Alors de sa voix éraillée :
—Garçon ! deux absinthes ! 

s’écria-t-il.
Ni Totole ni Zidore n’essayè

rent de se défendre contre cette 
politesse.

Dès que les verres furent ser
vis et remplis, Prosper s’accou
da sur la table et se pencha vers 
ses deux amis.

—Faut vous dire, commença- 
t-il, qu’étant gosse, je faisais un 
assez lichu garnement. Quand 
mon père m’envoyait à l’école, 
je filais presque régulièrement 
d'un autre côté, si bien qu’à dix 
ans je savais à peine lire et 
presque'pas écrire.

Le père Bidois passait généra
lement pour un assez brave 
homme. De temps en temps, il 
essayait de me raisonner ; mais 
comme le raisonnement ne lui 
réussissait presque jamais, il 
avait fini par l’appuyer de trois 
ou quatre taloches bien senties. 
A la fin, j'en avais pris l’habitu
de. En reniant chez moi, les 
habits couverts de boue et de 
poussière, souvent déchirés, je 
savais ce qui m’attendait.

Bah ! me disais-je, trois ou 
quatre gifles.... on n’en meurt 
pas.

Pâ* L Mit’LOI DI LA
(î«rn <*!■**• , 

■DI Mv.eiltt
<è.6riiUt; o

♦v it* <«>ii p *ori<s
» i*

iüiiso:, 0. TAPI j C'jfTS'.U
US Kim S!*AKKS.

SOLUTION ANTÎ-NEÜVEUSE

LaroyenneMALADIES
NERVEUSESSHOOLBRED et. Oie VENTE EN OHOE

PARIS, 7, Boulevard Denaln. 7, PARIS 
T PHARMACIE DOREL

Ottawa, 17 Déc. 1FA3.
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Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien I
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! 11
ht pre&qu’incap&ble de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que "je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
ffiPLes bouteilles qui ne portent pas 

nne étiquette manche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons "

it chaîne, Hîwctiaie» Dig-uun». Morskiae. demie, Salter* il telciuc*. ite.

SEDLITZ-CHANTEAUD t

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratil 
tlrCHASTEAUD est Incontestablement le produii le plu» beau 

ut le plus utile dv la pharmacie moderne, c’est un sel neutre purgeur dîme <a<reur 
ires-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Oensupwuon ei vntro- 
tenir ta fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout unie aux Oootteai, 
aux Rhumatisants, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux < 

estions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux lémor- t 
le», embarras gastriques, etc.

< M. OH. OHANTHADD, PAimuc/u Co'r<ra*4»ur d'feaSstie i« ('«f/ifc.ig**, j
> est le seul Préparateur des Véritables Mé<it-.au*eots dosimétrique*.

Se mèflsr dbi OoxxtrefSiçor>.a j
Dépôt Général : 64, rue des Francs-Bourgeois, PARIS j

DtpMUlm 4 Québec i D' Bd. MOBDT R C“, PlamatiiB-OUatiti, 114, m lalit-Jeaa. • '

Le SEDJLI

rhoïd
POUR i.KS

A.’A’NT a Ottawa C. STRATTON. 
Corns des rues Dalhoutie et Saint- Patrxck 

VIS.—Les médecines ci-dessv , célè 
lires dans tout le Canada p urleu 

efficacité. •• se trouvent que hez M. (. 
STRATTON. Je mets don le public e; 
garde contre les contrefovor i.

T. A’.EXANDER

A

APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS 4 DEPURATIFS
d ■ i,s guérisson* et préviennent lc« maladies qui se i attachent 6

P ! B»iOOROi,iviBIST des tKTRSTXMS.UiUes que JEaesetie
; •RAINS U d’appétit. Migraine, Conatipation, Amae de Bile,
h ; v- Sanfé 2 Uangejttion» du Fide,du JPoumonetdu Oernsse,rt
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niable chez 
GOG DA LL A FILS, 
et DAGLkSH A FRERE,

peut aussi obtenir l'article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau ;

Wellington ; 
Queen, ouoFt.

Il remercia brièvement le bri
gadier et m’entraîna par une 
brusque secousse, mais sans 
prononcer un seul mot.

Pourtant cela ne pouvait pas 
se passer ainsi, je le sentais bien. 
Je m’attendais en rentrant de 
recevoir une volée épouvanta
ble.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Nuuffrez-vone de malad 
rognons T

“Le “Kidney Wort" m’a ramoné, pour 
ainsi dire, des nortel du tombeau, lorsque 
j’a vins été condamné par treite médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Dcvuruux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerf» sont-il» allai hile r
" Le Kidney Wort” m'a guéri la fai- 

ble.j.<e des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
dèmes jours." Mde M. M. B- Uoodwiu.Ed. 
Chnuttan Monitor, Cleveland, O.
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■ Pé ioiitâirei à Quebec DrEd. X0RIN1 jP

I La Maison accepte des Agents rtrlenij valin & ADAM,
IHHHHHHHHH Avocat» et Notaire» Publie».

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, -â-' 

l’Hotel Itussull.

EXPUSITieN de PARIS 1871
nous oosniuiui

Pour le? meilleures ferronneries à bon last 
ché, allez

Mct.ovG.ii i, œct y,m i
'"SASTHME

Par h NMU duAussi mon étonnement fut ex
trême, quand je vis mon père 
aller s’asseoir a côté de ma mère, 
après m’avoir planté devant lui 
dans ia chambre.

Ma mère ne m’avait pas non 
plus adressé une parole de re
proche ou d’affection.

Evidemment ce silence absolu 
cachait une résolution prise à 
l’avance. Je n’étais pas très- 
rassuré.

—Mon garçon, me dit enfin le 
père Bidois d’une voix que la 
colère faisait trembler, il faut ce
pendant que tu te décides à fai
re quelque chose. Ta mère et 
moi, nous nous sommes longue
ment consultés, et puisque ni 
nos caresses ni nos réprimandes 
ne sauraient te corriger, nous 
avons arrêté d’un commun ac
cord que nous te laisserions le 
choix entre les deux alternatives 
suivantes....

J’écoutais, plus mort que vif, 
pressentant qu’il s'agissait de 
quelque grave proposition.

—Donc, poursuivit mon père, 
ou tu entreras eu apprentissage 
chez un patron, auquel nous 
donnerons toute latitude d’agir 
enve s toi comme il l’entendra, 
ou bien nous te ferons enfermer 
dans nne maison de correction. 
(Jhotsis.

Je relevai la tête avec nue 
lueur d’espoir. Certes, je n’au- 
rais jamais espéré en être quit
te à si bon marché.

—Eh bien ! répondis-je d'un 
ton farouche, j'entrerai en ap- 
jirentissage.
—Bien, fit mon père en se le
vant.

Puis, se tournant vers sa fem-

—Prépare son paquet, ordon
na-t-il froidement.

Ma mère obéit sans mot dire, 
ün quart d’heure après, le père 
Bidois saisit le paquet qu’elle 
Int tendit, me prit la main et 
m’emmena.

Au bout de dix minutes, nous 
étions chez M. Moussard.

— Qné qu’ c’est qu’ ça, M. 
Moussard ? demanda Totole.

—C'était un marchand de 
couleurs du boulevard Clichy, 
que j'avais vu cinq ou six fois 
chez mon père, et que je n’ai
mais pas du tout. Figurez-vous 
un homme grand, sec, nerveux 
et fort, qui ne riait jamais, un 
vrai glaçon, quoi !

Sa vue seule me fit l’effet 
d’une donche.

D’GléryLe ne ancien magasin de ce genre A 
Otta , eiflbli eu 1850, à l’enseigne de 1*

GROSSE TAKKIURE,

Rue ' ssex, et coin ce h rue Duke
i'HAl'DlEKKN. OTTAWA. 

Et à MATTAWA, P.Q.ftouHrex-vous de la maladie de 
Bright ?

‘ Le "Kidney Wort” m'a guéri lorequo 
on unne avait la coneistauce de la craie, 
ua reesemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

Souffrant de la diabète T
“ Le "Kidney Wort" est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. H procure un 
fioulugement presque immédiat."

Dr Phillip C. littllou, Moncton, Vt.

Son Ares-vous de maladies du
' "Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chrom-iue du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-oolonel

w (Lu Joe Nationale, N.Y.

füT?'Je recevais mes gifles, et, le 
lendemain, je recommençais.

Mais, un jonr, le père Bidois 
se fâcha font rouge. Au lieu 
de trois ou de quatre gifles qui 
composaient mon ordinaire, il 
empoigna un jonc à battre les 
habits, et se mit à épousseter 
les miens avec une vigueur que 
.je ne lai connaissais pas encore. 
Je me mis à pousser des cris 
perçants ; ma mère intervint, 
désarma mon père et me coucha 
sans me donner à

MCDOUGALL 4 CUZHER
3 ctobre 1883. J. \. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qné 
bec, s’occupera aussi d.ts affaires reqwé 
rant son attention dans cette province.

28 février 188ô la»

A. A. ADAM.

CHEMIN DE FERL'OKtiANlSli, d L'IMUHtZ
U"mu mmEst l’œuvre .a plus complexe du créateur 

et quand ce mécanisme si complique, et 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et cejj secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel métlecin employer 7”

Le Dr Oscar J-.hannesskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemtem inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
uerveux, > compris la Spermathroée, Go- 
urhéu, ia Sphilie, la Stricture et l’impor- 

tenue, etc,, etc.
pakgeque

MAGASIN DK tiilOS.LAfoie T

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA KT MOS TRI!Al
Et tous les poluts i l’est.

| CONVOIS ▲ PASSAGES?^
Tous InGh Jours1

tnt
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver
mont Central, et les traîne du chemin de fri 
Delaware et Hudson, dont lee lignes e'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime" et aux vi les dr 
Nouvelle Angleterre, Troy. ‘'beey et New

CHAMPAOEK ! V-NS R CHERCHES, 
CIGARES !

L*n • su> liment complet de liqueurs 
choisies et ciguës, vient d’ôtre reçu au 
numéro 450, me Sussex, à l’entrepôt w. U. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. .fulien, Sauterne, Briesoi 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel. Bénédictine, Curaoeo 
Mor askno Vertaouth, Torino, Eau-de-Vte 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadien»1.

Ordres promptement exécutes, eflbte 
iivree à domicile.

.Sou lires-vo •y* «le «louleue*» dans

* “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j etais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors do mou lit.”

C. M.souper.
Cette correction sévère,ce par

ti bien arrêté de me prendre 
par la famine, m’exaspérèient.

Le lendemain je sortis, mais, 
le soir, Jje ne revins pas. Toute 
la-nuit j’errai à travers les rues 
de Paris, grignotant le morceau 
de pain que j’avais soigneuse
ment emporté. Le matin, j’étais 
harassé de fatigue, je tombais de 
sommeil. Je m’étais endormi 
sur un banc, quand je me sentis 
secoué vertement par l’oreille.

J’ouvris les yeux. Un ser
gent de ville était debout de
vant moi.

—Qu’est-ce que tu fais à pa
reille heure, galopin ? me de- 
mmda-t-il.

—Vous le voyez bien, je dora.
—A cinq heures du matin ! 

sur un banc !
—Pourquoi pas ? J’en ai le 

droit.
—Ah ! tu crois ça ? Eh bien ! 

viens me prouver ça au poste.
A ces mots, il m'entraîna sans 

égards.
Au poste, moi ! J’étais naïf à 

ce moment-là ; j’eus peur.
Une fois arrivé, le brigadier 

m’interrogea.
—Ta n'as donc ni père ni 

mère ? me demanda-t-il.
—Si, m sien.
—Tu n’as donc pas couché 

chez eux ?
—Non, m’sieu.
—Pourquoi donc 7
.—Parce qu’ils m’avaient bat-

Taîhnngo, Milwaukee, Win.
Nouffres-voiiM <i« m.ilndlc# des 

rognon* y
Le “ Kidney W urt;” n: i guéri do mala

dive du ime et dee rvguoue après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des am.éee, le 
tiNUtcmeut des médecins, remède vaut vous avez été trompé e' 

abusé par les CHARLATANS qui prête» 
aairnt guérir cette classe de maladie 
n'hésitez pas à essayer de la méthode di 
Dr Joiunnksskn, avant que cette malaon 
devienne chroniuue et incurable.

kSaml Hodges, Wiiliamstown.West Va.

Non Ares- vous de lu constipation T
" Le ‘ kidney Wort” facilite les évacua 

s et m'.t guéri après que j’eus fait l’essai 
utres remèdes peu liant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

NU. 450, RUE SUSSEX
n. O. llcRAY,

Propriétaire.
fbtnwa 5 Déc. 18*4 la»

d’u
a@u GRATIS "*®e

On enverra par la malle un traité pre 
oieux du sys'ème du Dr Johannessen pai 
laitement cacheté a toute personne soul 
fraut de cette maladie, pourv-i qu’ell 
s'adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont ti ai 
tes par les prescriptions spéyiales du doc 
leur Johannesi-en d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualitie.

Toute correspondance contidenciel.e et 
toute réponse est eu1, oyèe frais de posté 
payé.

A partir du 99 Jnlw 1SSS, lee traîne clr 
caleront comme suit :
H» rlHIL^d'OttHWS.

, Kouffyes-von* de la malaria 7
“Le “Kidney Wort” ei-rsupérieur à tous" 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans

Arr. A Montréal.
11.80 SJB.
H.90 p.m.

J

J. U. % Kl AL,
PEINTES,

DÉCU1LATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER,

ma pratique.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

Etwvous bilien
" Le “ Kidney Wort" m’a taitplus do bien 

quo loua lea autres remèdes dont j’aie jamais 
fuit usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Pr’l 'de Montréal. Arr. A <
8.45 ».m. 12.80
4.80 p.m. I 8.20 p.m.

Tous lee convoie à paeeagere ee rendent dir #o- 
tement à Montréal, eane changement de char b 
ni de locomotive et indépendamment de tone 1-e 
autres train» du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurta du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 

direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à ToronU 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichbnrg 4 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 4i;

OtUv •

wwf des hémorrhoïdea qui coulaient. Le Dr 
W - • . kiltie m'avait recommandé ce remède. 
U. II. Hurst,Caissier M. Bank, .Myertown, Pa-

Etes-vous torlnre g»ar le rhums*
‘‘Le." Kidney Wort ” m'a guéri touque lee 

médecine m’avaient condamné et après 
j'eus souffert pendant trente ana.

Elbridge Malcolm. West Bath,

Marchand dk

PEINTURE
BT db VITRES,

ù26 RUB SUSSEX
OTTAWA

84 1 an

Conservatoire de Mus qué,
333 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plue grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Moths, Vt

4.30
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’al- 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa boa 
tiqne, et ses prix sont raisonna
bles.

CHEMIN DE PREMIERE CUSS1me : Prix modérés'poar commençant*.
13 octobre 1885—la.

BT RAILS NHDF8 BN ACIER

js mis eatiai fiaasne
bagage est transféré sane fraie extra et eane que
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit

j Lee billete et tout

S' - eus veniez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faites nsofir
—*TT *W — m min LIB! L’HIVER ! Lee propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes.

17 an» 1883! vent <tre obtenu, aol SiSLS’StSTtS!, 
rue Sparks, et au dépflt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée dee trains son 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U LINHLKT,
Gérant

JKIDNEY-WORT «F. COTE,Le Pnnù'si'i ;:r <üi Saag.
Imyortateur et manufacturier de ts

Chapeaux, Casques 
Mitaines, Capota

en Fourni es, Etc.

..MERS CA xTADISNa 
IRESl’ ois”'’DYSPEPTIQUES

A. Q. PEDEN,
Agent gén. des paeeagere 

Ottawa 22 août 18R4.
CLUB HOUSfci

Aaeteu PoetwItfsJP. O'MEARA

20 22 ET 2*, RUE GEORGE Cette préparation guérit, 
la Dyepepeie des Tuberculeux ou poito» 
nalree, lee indigestion* lee Névralgies, les 
Débilitée générale», lee maladies du Foie et 
dee Reins, lee bydropieiee et 1m Rhumatie 
mes.

Préparé par le

Chaussures pour Eofants ■L dtoole.
J’ai maintenante» mains un Immense as

sortiment de chauadarea faite à la main. Lee 
pratiques trronveront tout ce qu’elles 
vint désirer en frit de chaussure» a an- 
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon mai ché.

Fardeoaus en feu ire, claques doublées et 
uon-duubléM.

Des avui.tages extraordinaires sont ac
tuellement offerts a-ix Dames qui désire
raient se procurer des

maison a été reparée, 
à neuf, avec toutes lee

A éltoraUons Modernes
Dee avantages epeeiaux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Vin», Liqueurs et Cigare».

décorée etOet e 
meubléetu.

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
11 Rue Rideau.

—Et comment se nomme ton 
père ?

—Pierre Bidois.
—.Où demeure-t-il 7 
—Rue Sainte-Thérèse, numé

ro 27, à Batignoles.
—Et toi, quel est ton nom ?

■ont offerte auî Dr N. LACERTE,
Urie, P.

30 ets la bouteille, 
vente ehes 1m pharmaciens e

Priïn
dépôt chM

RIÆBAR 
71 rue !

l AJ/ARIB, 
Boltoc, JttawT. P. O’CONNOR, Prop. G. MURPHY,

No. 636 Htt omit i. lâ rue Sauex. Il jaillit ISM•tuwa, 2 >«rt 1IS«'A mur.')
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